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A NOS AMIS, A NOS LECTEURS

Suivant les saines traiditions du passé, nous adressons nos
reinerciments à tous les abonnés et à tous les amis qui ont
bien voulu nous prêter leur concours désintéressé dans la
tâche que nous nous sommes assignée. Que tous veuillent
bien accepter, en retour, l'expression de nos meillleurs sou-
haits pour l'année qui commence.

Depuis deux ans bientôt, nous avons l'hc..neur de présider
à la direction de la plus ancienne Revue française cie Méde-
cine en Canada. Les fondateurs, ceux qui furent nos pre-
miers -maîtres dans l'-art de guérir, avaient pensé qu'un Jour-
nal de Médecine était nécessaire pour grouper tous les mé-
decins français autour de leur Université, vulgariser les con-
naissances acquises, élever le niveau scientifique de la pro-
fession médicale, et, au besodn, revenkdiquer des droits souvent
méconnus dans l'application de réformes importantes qui se
faisaient pressentir et qui se sont opérées, depuis, au grand
bénéfice de la profession.

C'est le moment, ici, de reconnaître leur esprit d'initiative
et le travail effectif ·dont nous recueillons aujourd'hui les ma-
gnifiques résultats.

Bien des querelles se sont apaisées: l'Union a fait la force
de ceux que l'on croyait les plus faibles et l'espoir renaît cha-
que année plus affermi au fur et à mesure que s'opère l'évo-
lution tant désirée 'et qui est le propre de toute corporation
bien organisée.

Nous avons toujours été animés du même esprit que nos
devanciers. Les teimps ont marché, cependant: les théories
anciennes ont -disparu ou évolué avec les idées pasteuriennes
qui ont recruté parmi nous des ad1hésions nombreuses et sin-
cères dont le mérite repose sur une ferme conviction. Voilà
pourquoi nous avons donné à notre Revue une impulsion
nouvelle que nous croyons d'accord avec les idées actuelles.


